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civilisation et ses oeuvres d’art à l'in telligen ce et au 
g én ie  créateur de cette race. „L es G recs sont les 
descendants de Cadmus, de C écrops et d ’autres p er­
son nages bannis p ar les peuples égyp to-p h én icien s ; 
ils étaient appelés p ar les P élasges, nos ancêtres, les 
G rères, c ’est-à-dire les gu êp es,u n  nom bien m érité! . .  .*) 

„ .  .D éjà ,lesR o m ain s disaient: ,,G raecafid es,n u llafid es“ 
et ce fut seulem ent pour faire oublier le nom  de G recs 
ou de G raekes que ces g en s artificieux et lâches

*) Cette incursion présomptueuse de l ’auteur sur le  terrain éty­

m ologique est fort divertissante. On sait, en effet, que les Grecs 

portaient, dès les tem ps les plus reculés, une guêpe (tettix) parmi les 

ornements de leurs coiffures.

D o n c, s’i l  existe dans l ’ancienne langue albanaise, un m ot grerra 

signifiant guêpe, il fut appliqué aux H ellèn es à cause de cette parti­

cularité, et forma le  m ot „G rerren“ ou „G rèren“ , ce qui n ’a rien à voir 

assurément avec l ’interprétation rapportée ici. L a  prétention que l ’on 

ait tiré du mot „G rèren “ le  terme „G rae k e “ repose, d’ailleurs, sur une 

base trop faible. —  Enfin, peu im porte aux H ellèn es le  sens que 

pourrait avoir le  m ot „g re c “ . L e  peuple h ellénique n ’a jamais porté 

ce nom ni dans l ’antiquité, ni dans les temps m odernes. L a  préférence 

bizarre avec la qu elle  toutes les autres nations em ploient, à l ’égard des 

H ellèn es, ce terme „G re cs“ qui leur est à eux-mêmes étranger, rappelle 

le  fait que dans toutes les langues slaves, ainsi que dans les idiom es 

hongrois, roum ain, turc, etc. les A llem an d s sont appelés „N em zes“ 

(N em etzki, N em ez, N e a m H  etc.) dénom ination à laqu elle  aucun linguiste 

ne saurait, non plus, trouver un caractère flatteur. Quant au mot 

„ R u m “ ou „R o m a ei“ , on doit rem arquer que le s  G recs ne se sont 

jamais non plus donné ce nom. Lorsque les Turcs eurent conquis 

Constantinople, ils s’enorgaeillirent d ’avoir renversé “ l ’empire rom ain“ ; 

c ’est pourquoi, ils  aimèrent à appeler les chrétiens subjugués par eux 

„R o m aei, R o m iï“ , ou plus brièvem ent „R u m “ . Plus tard, cette 

dénom ination servit officiellem ent à désigner les  chrétiens soumis au 

Patriarcat oecum énique. A in si, ce m ot fut d’abord adopté officiellem ent 

par les  Turcs, puis le  Patriarcat fut obligé d’en faire usage dans sa 

correspondance avec la  Sublim e-Porte, au sujet des chrétiens qu’il 

représentait. E n  général, les Turcs s’efforçaient toujours d’élim iner de 

la  langue adm inistrative, tous les noms grecs historiques. Par exem ple, 

il n ’y  a pour eux, com m e nous l ’avons dit, ni M acédoine, n i E pire, 

ni T h race, mais sim plem ent des vilayets d’A n d rin op le, de Salonique 

de Janina etc.
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